Quelles sont les origines, les acteurs principaux et les conséquences économiques, sociales et environnementales de l’ultra fast-fashion ?

L’ultra fast-fashion a changé notre manière d’acheter… mais à quel prix pour l’environnement et les travailleurs ? Un grand succès commercial, mais qui a rapidement causé de graves problèmes sociaux, environnementaux et économiques. Premièrement, celle-ci est une méthode de fabrication de vêtements très rapide et peu coûteuse, ce qui incite le consommateur à acheter régulièrement sans connaître les impacts environnementaux. En quoi ce phénomène amène-t-il à des catastrophes écologiques et sociales ? Nous commencerons par les origines, ensuite les acteurs principaux, et nous finirons par les conséquences.
Tout d’abord, dans les années 60, Amancio Ortega, créateur de la marque Zara, cherche une idée qui leur permettra de percer. Il se rend  à Paris avec 1 ami pour s’inspirer de ce qui fonctionne. Leur objectif était de rendre la mode accessible à tout le monde et de créer des vêtements imitant les marques de luxe. L’indétrônable Zara est donc apparue. Ils donnent l’impression aux acheteurs qu’ils font partie de cette mode élitiste. Zara va introduire un système plus rapide, car la marque possède toute la chaîne de production et va donc imposer un rythme effréné. Il y aura de nouveaux vêtements à découvrir chaque semaine, l’objectif étant d’attirer la clientèle avec des prix peu élevés afin d’éviter le remords du consommateur. L’ultra fast-fashion naît ensuite du commerce en ligne et des réseaux sociaux. Les marques peuvent désormais créer, produire et vendre de nouveaux vêtements chaque jour, voire chaque heure, en s’appuyant sur des algorithmes qui détectent les tendances. L’ultra fast-fashion va instaurer une nouvelle production à la chaîne, ce qui va créer une forme d’esclavage moderne. Le drame du Rana Plaza en 2013 a révélé les conditions de travail dangereuses et déplorables dans les usines et a provoqué un 1er électrochoc chez les consommateurs. Par la suite, Shein arrive, géant chinois de la fast-fashion, passe d’un modèle 100 % en ligne à des magasins physiques avec le 1er magasin ouvert en novembre 2025  à Paris.

L’industrie textile est la 2ème activité la plus polluante au monde. La production de matières premières est très polluante avec le polyester (dérivé du pétrole), le coton OGM, la viscose (nécessitant des produits toxiques) et avec les produits chimiques contenus dans les teintures bien souvent évacués dans les rivières.  Toutes ces matières toxiques représentent des externalités négatives pour la santé de celui qui les fabrique, pour le consommateur inconscient qui les porte, et pour l’environnement car cela pollue les sols et les ressources en eau des populations locales.  À cause du commerce en ligne, le transport mondial s’intensifie. 
Les conditions de travail sont très précaires dans les usines. Les travailleurs manquent de sécurité, ils travaillent 12 à 14 heures par jour, voir plus et ont un salaire misérable. Il existe des inégalités extrêmes : par exemple 0,18 € pour une ouvrière sur un t-shirt vendu 29 €. Elles « dorment » parfois sur place.   C’est un problème majeur dénoncé par plusieurs ONG dont Achact qui tente de donner un « salaire minimum vital » à ces travailleurs de l’ombre.  Dans les différents pays producteurs, il n’y a pas de syndicat, pas de normes sociales et les multinationales collaborent à cet esclavage moderne, le consommateur  final aussi !
Il existe également une pression sociale, notamment chez les jeunes, pour être toujours « à jour », et les vêtements deviennent « jetables ». Cela mène à un gaspillage énorme : des millions de tonnes de vêtements sont jetés chaque année, et des invendus sont brûlés.  
L’entretien des vêtements libère également beaucoup de microplastiques qui se retrouve dans l’eau que nous consommons (perturbateurs endocriniens).  De plus, la forte consommation de ressources naturelles comme le coton nécessite des quantités d’eau énormes, et les milliers de tonnes de fertilisants et de pesticides chaque année, dégradant les sols, les rivières, la faune marine et les écosystèmes. 4 à 5 millions de tonnes de vêtements sont jetés chaque année, ce gaspillage alimente les décharges et l’exportation de déchets textiles vers l’Afrique et l’Asie, ce qui est une véritables catastrophe écologique. Le transport des vêtements se fait par avion, ce qui peut multiplier par 14 les émissions d’un article.

Les critiques sur les pratiques de fast-fashion se renforcent : pollution, surconsommation et pratiques commerciales trompeuses. Shein a déjà été sanctionnée d’une amende de 40 millions d’euros.  

On peut distinguer plusieurs acteurs impliqués dans ce processus. Premièrement, les grandes marques multinationales comme H&M, Zara ou Mango. Elles ont accéléré le cycle des collections ; c’est à cause de ces marques que des nouveautés sortent chaque jour, car leur objectif est d’attirer les clients plus souvent et de créer un sentiment d’urgence et d’envie. Ensuite, les influenceurs  créent des micro-tendances qui encouragent le consommateur à faire des achats compulsifs en faisant des placements de produits et en appliquant des codes promos. De plus, les sites et applications comme Shein, Temu et AliExpress mettent en ligne de nouveaux produits sans arrêt et envoient des notifications d’achat pour augmenter l’envie du client. Ces applications analysent les préférences des consommateurs, ce qui encourage donc l’achat facile.
Le consommateur est l’un des acteurs principaux. Il est attiré par les prix bas, par la nouveauté constante, c’est lui qui crée la demande et qui a le « pouvoir » de soutenir ou d’arrêter ce commerce destructeur. Les multinationales avec leurs sous-traitants ont un grand rôle dans la dynamique de cet esclavage moderne et en tant que pollueur planétaire.  

En conclusion, face aux ravages socioéconomiques et environnementaux causés par l’ultra-fast fashion, il devient indispensable de repenser nos modes de consommation car ce système repose sur l’exploitation de millions de travailleurs, sur l’utilisation de nombreuses ressources naturelles, de produits toxiques et donc sur une pollution massive qui menace les écosystèmes ainsi que notre avenir. En privilégiant la seconde main, la qualité plutôt que la quantité et les marques engagées afin de mettre fin à cette surconsommation. La mode ne devrait pas être synonyme de gaspillage, d’injustice et de danger pour l’environnement. Il faut refuser de cautionner l’exploitation en faisant des choix éthiques et durables dans le but d’améliorer l’état de notre planète. 
Pour être vraiment durable, une industrie doit respecter les droits du travail, les droits humains, et l’environnement.
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